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LA CONSTRUCTION DU « SOI » 

COMPARAISON AVEC LA LIGNE DE FUITE EN PEINTURE 

On peut établir un lien riche et métaphorique entre le chemin personnel et le point de fuite 
en peinture, car ces deux notions parlent d’orientation, de perception et de transformation. 

Le point de fuite : un horizon intérieur 

En peinture, le point de fuite organise la perspective : toutes les lignes convergent vers un 
endroit qui donne sens, cohérence et direction à l’image. Dans un chemin psychologique, on 
peut voir ce point comme : Une direction intérieure, consciente ou inconsciente - Un but ou 
une projection (ce qu’on veut devenir, comprendre, dépasser) - Une ligne d’horizon 
psychique, qui guide même si elle semble lointaine 

Le point de fuite devient alors l’horizon psychologique vers lequel tout converge, même si on 
ne l’atteint jamais pleinement. 

Donner de la cohérence à ce qui semble dispersé 

La perspective rassemble des éléments épars d’un tableau dans une structure cohérente. De 
la même manière : notre passé, notre présent et nos aspirations forment parfois un « chaos 
», mais le travail psychologique crée des lignes, des liens, une cohérence narrative, il organise 
l’expérience personnelle autour d’un centre de gravité : valeurs, blessures, désirs, sens. 

Comme un peintre choisit son point de fuite pour structurer l’espace, un individu donne sens à 
sa vie en organisant ses expériences autour d’un axe directeur. 

Le point de fuite est invisible mais déterminant 

Souvent, dans une œuvre, on ne remarque pas le point de fuite au premier regard : il agit en 
arrière-plan. Dans la psyché : des forces inconscientes guident nos choix, des désirs, peurs ou 
idéaux fonctionnent comme des points de fuite invisibles, ils orientent nos trajectoires sans 
que nous en soyons toujours pleinement conscients 

Comprendre son point de fuite intérieur, c’est comprendre ce qui nous oriente sans que nous 
en ayons forcément conscience. 

Le mouvement vers soi : une dynamique, pas une destination 

Le point de fuite n’est pas un lieu où l’on arrive : c’est un repère pour se situer. De la même 
façon : le développement psychologique n’est jamais « terminé », c’est un mouvement 
continu vers une meilleure compréhension de soi, le point de fuite incarne ce mouvement : 
un repère, pas un aboutissement 

Dans les deux cas, ce qui compte, ce n’est pas l’horizon lui-même, mais la trajectoire qu’il 
organise. 
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La perspective peut changer 

Modifier le point de fuite change entièrement la perception de l’espace pictural. Sur le plan 
psychologique : un événement, une prise de conscience ou une thérapie peut déplacer le 
centre d’orientation de la vie, ce qui semblait important peut cesser de l’être, une nouvelle 
perspective réorganise l’ensemble de l’expérience 

Changer de point de fuite intérieur, c’est transformer sa manière d’être au monde. 

En bref, le point de fuite en peinture est une métaphore puissante du chemin psychologique 
: Il donne direction - Il organise le sens - Il reste souvent invisible - On peut le déplacer - Il 
structure notre perception du monde. 

*** 

LA LIGNE DE FUITE : METAPHORE DU CHEMIN PERSONNEL 

Si on approfondit la métaphore du chemin personnel et de la ligne de fuite, pensé comme 
matière pour une réflexion philosophico-psychologique une sorte de projet introspectif. 

La ligne de fuite : une direction qui précède le chemin.  

Dans une œuvre en perspective, la ligne de fuite n’est pas un tracé visible. C’est une impulsion 
qui organise l’espace avant même que le pinceau ne le touche. De la même manière, dans une 
vie humaine : la direction intérieure existe avant les étapes concrètes, le mouvement existe 
avant l’idée du mouvement, le sens précède la compréhension du sens. La ligne de fuite 
psychique est ce vecteur silencieux qui nous oriente avant même que nous ne sachions où 
nous allons. Ce n’est pas un but, mais une inclinaison, une manière d’être tiré-vers. 

La ligne de fuite n’est pas le chemin : c’est la logique secrète qui rend le chemin nécessaire. 

La ligne de fuite comme tension intérieure.  

Ce qui fait la profondeur d’un tableau, ce ne sont pas les objets, mais la tension invisible qui 
les relie à leur point d’évanouissement. Dans une vie intérieure, cette tension est la force qui 
nous pousse à devenir, à dépasser le donné, à traverser nos contradictions. Elle n’est pas 
confortable. Elle crée l’inquiétude féconde de l’individu en quête : un appel, une aimantation, 
une dérive constructive. 

La ligne de fuite est cette force qui nous décale, qui nous empêche de rester immobiles dans 
nos vieilles formes. Elle est ce qui fait de notre existence : non pas une répétition, mais une 
trajectoire. 

Le chemin personnel : un tracé rétrospectif.  

Le paradoxe du chemin personnel, c’est qu’on ne le voit qu’en arrière. Ce n’est qu’en 
regardant derrière soi que : les détours éclairent leur nécessité, les chutes soulignent le 
relief, les rencontres dessinent une direction, le chaos devient narration. 
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Le chemin n’est jamais prévu : il se dessine au fur et à mesure que l’on avance, mais il 
semble, avec le recul, répondre à une cohérence plus vaste que nous. La ligne de fuite est ce 
qui donne à ce tracé rétrospectif son sens d’ensemble, comme si une force invisible avait 
travaillé notre vie depuis le hors-champ. 

Le point de fuite comme horizon psychique.  

La ligne de fuite mène à un point que l’on ne peut atteindre. Ce point incarne ce que Jung 
aurait appelé une image du Soi, un horizon d’intégration intérieure. Dans une vie, c’est : l’idée 
que l’on se fait d’une existence harmonieuse, l’imaginaire de ce que l’on pourrait devenir, la 
projection de la totalité à laquelle on aspire, la forme encore latente de notre maturité 
intérieure. Ce point n’est pas un objectif concret. C’est une figure de l’horizon, un aimant qui 
attire nos pas. 

On avance vers un point que l’on ne touchera jamais, et c’est précisément pour cela qu’on 
avance. 

Le chemin et la ligne de fuite : un dialogue entre le visible et l’invisible.  

Le chemin personnel est visible : ce sont nos choix, nos actes, nos expériences. La ligne de 
fuite est invisible : c’est la logique intime, le désir profond, le moteur souterrain. 

Entre les deux, il y a une relation : le visible répond au secret du visible. Le chemin ne se 
comprend qu’à la lumière de la ligne qui l’oriente. 

Dans une œuvre artistique, cette tension donne de la profondeur. Dans une vie, elle donne 
du sens. Le chemin se fait dans la matière. La ligne de fuite se fait dans l’âme. 

La ligne de fuite comme lieu de transformation.  

Une ligne de fuite n’est jamais droite. Elle peut se déplacer, se courber, se dédoubler. Modifier 
la ligne de fuite dans une peinture change l’ensemble de la perception. 

Dans une vie, ce déplacement peut être : une rencontre marquante, un effondrement, un 
éveil intérieur, une crise existentielle, une découverte inconsciente, un deuil ou un amour, ... 

Changer de ligne de fuite, c’est modifier toute la structure intérieure. C’est réapprendre à 
marcher dans un espace nouveau. 

Parfois, ce n’est pas la vie qui change, mais l’angle à partir duquel on la regarde. 

Le chemin personnel comme œuvre en construction.  

Chaque être humain est à la fois : la toile, le peintre et le spectateur de son propre tableau ; 

La ligne de fuite représente ce troisième regard, celui qui voit plus loin que l’ego, celui qui 
donne une forme à l’ensemble. 
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Le chemin personnel est une œuvre qui ne se termine jamais, car la ligne de fuite n’est 
jamais atteinte. Elle demeure un élan, une promesse, une ouverture. 

Ce n’est pas vers la destination que l’on marche, mais vers un sens toujours plus profond de 
soi. 

En bref- La métaphore du chemin et de la ligne de fuite permet de parler : de construction de 
soi, de désir et d’orientation intérieure, de profondeur psychique, de sens en devenir, 
d’un dialogue entre visible et invisible, de la part d’inconnu qui guide une vie, de 
la transformation et des changements de perspective. 

C’est une métaphore ouverte, fertile, méditative qui peut devenir : un fil rouge dans une 
œuvre littéraire, une installation visuelle autour de la perspective et du manque, un concept 
artistique sur le hors-champ intérieur, un texte introspectif sur la direction d’une vie... 

*** 

ANALYSE PSYCHOLOGIQUE : LE POINT DE FUITE COMME METAPHORE DU CHEMIN 
INTERIEUR 

Si on adopte une approche intégrant la psychanalyse, la phénoménologie et la psychologie 
humaniste du rapport entre le chemin personnel psychique et le point de fuite en peinture. 

Le point de fuite comme structure organisatrice du psychisme.  

En perspective, le point de fuite organise l’espace, donne une cohérence aux lignes et oriente 
le regard. Psychologiquement, il renvoie à ce que certains courants appellent une structure 
de sens : chez Jung : l’archétype du Soi qui oriente l’individuation, chez Freud : les désirs 
inconscients qui organisent la vie psychique, chez les psychologues humanistes : la tendance 
actualisante (Rogers), cette impulsion vers la réalisation de soi ,et chez les systémiciens : 
un pattern personnel qui ordonne nos interactions et notre perception. Ce point de fuite 
psychique est rarement conscient, mais il agit comme un principe organisateur de nos choix, 
de nos interprétations, de notre rapport à nous-mêmes et aux autres. 

Un mouvement vers un horizon intérieur.  

Le point de fuite est par définition un lieu que l’on ne peut pas atteindre ; il reste un horizon. 
Psychologiquement, cet horizon symbolise : un idéal du Moi, une projection de ce que nous 
voulons être, un sens que nous cherchons sans jamais le posséder entièrement, une 
direction intérieure plutôt qu’un objectif concret. 

L’être humain avance toujours vers quelque chose qui le dépasse : un futur imaginaire, un 
désir de réparation, une quête de sens. C’est un mouvement, pas un lieu. Cette dynamique 
traduit ce que les psychologues appellent le « devenir », c’est-à-dire la capacité de se 
projeter, de se transformer et de s’orienter psychiquement. 
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Les lignes du passé convergent vers une signification.  

En peinture, des éléments dispersés du tableau trouvent leur cohérence en convergeant vers 
un même point. Psychologiquement, cela correspond à la façon dont notre histoire 
personnelle : se réorganise à travers la mémoire, se recompose dans le récit intérieur, s’unifie 
dans une narration cohérente. 

La psyché crée un « tableau » de soi où les expériences, même contradictoires, finissent 
par trouver un sens. La thérapie, notamment, aide à reconstruire cette perspective : elle fait 
apparaître les liens entre événements, émotions et croyances, elle met en lumière le « point 
de fuite » qui donne sens à un parcours parfois chaotique. Le point de fuite est donc 
la cohérence narrative de la vie psychique. 

Le point de fuite inconscient : ce qui nous guide sans que nous le voyions.  

Dans un tableau, le spectateur peut ne pas repérer le point de fuite consciemment, mais 
il ressent la perspective grâce à lui. De même, dans la vie psychique : des désirs refoulés, des 
blessures anciennes, des croyances fondatrices, des loyautés familiales invisibles, des modèles 
d’attachement agissent comme un point de fuite inconscient. Ces forces orientent nos 
comportements sans que nous en ayons une conscience claire. Le travail psychologique 
consiste alors à visibiliser ce point de fuite afin de reprendre une liberté intérieure. 

Le changement de perspective : une transformation psychique profonde.  

En peinture, déplacer le point de fuite change entièrement la représentation de l’espace. Sur 
le plan psychique : un trauma, une prise de conscience, une thérapie, un deuil ou une 
rencontre 
peuvent déplacer ce point de fuite. Alors : ce qui était central devient périphérique, ce qui 
semblait important perd son pouvoir, la hiérarchie de valeurs se modifie, l’identité se 
reconfigure. Changer le point de fuite intérieur, c’est changer sa perspective sur soi, sur les 
autres et sur le monde. C’est un réordonnancement du psychisme, parfois discret, parfois 
radical. 

Un espace psychique multidimensionnel.  

La perspective n’est pas seulement une technique ; c’est une manière de créer de la 
profondeur. Psychologiquement, le point de fuite symbolise : la profondeur de la vie 
intérieure, la capacité d’élaborer, de mentaliser, de donner du sens, le passage d’une vision « 
plate » de son existence vers une perception plus nuancée, plus riche, plus complexe. Le 
chemin psychologique consiste souvent à réintroduire de la profondeur là où la vie semblait 
se réduire à des surfaces, des automatismes ou des réactions. 

En bref - Le point de fuite en peinture constitue une métaphore puissante du chemin 
psychologique :il donne direction à l’existence, il organise la perception de soi, il réunit les 
fragments de l’histoire personnelle, il incarne un horizon indépassable, mais structurant, il 
peut être déplacé, transformant ainsi toute la perspective intérieure, il symbolise 
la profondeur et la cohérence du monde psychique. 
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ANALYSE JUNGIENNE 

LE POINT DE FUITE COMME SYMBOLE DU SOI ET DE L’INDIVIDUATION 

Orientation en psychanalyse jungienne, où le point de fuite devient une image du processus 
d’individuation, du rapport au Soi, et du dialogue entre conscient et inconscient. 

Le point de fuite comme image du Soi.  

Dans la perspective jungienne, le Soi n’est pas l’ego : c’est la totalité psychique, consciente et 
inconsciente, la matrice organisatrice de la personnalité. De même que, dans un tableau, le 
point de fuite structure la perspective sans être lui-même visible, le Soi : agit comme un centre 
régulateur et organisateur, oriente la vie psychique, n’est jamais pleinement accessible à la 
conscience, se manifeste sous forme de symboles, d’images et d’instincts organisateurs. Le 
point de fuite est donc une métaphore du Soi : un centre absent, mais structurant ; un aimant 
qui oriente sans se montrer. 

L’ego et la ligne de perspective : la tension entre ce que je crois être et ce que je suis.  

L’ego, chez Jung, est la conscience de soi, limitée, subjective. Comme la vision du spectateur 
alignée sur la perspective, l’ego ne voit qu’un angle, un point de vue particulier. Le chemin 
psychologique consiste à : élargir cette perspective, reconnaître que l’ego n’est pas le centre 
de la psyché, entrer en relation avec un ordre plus vaste. Dans un tableau, l’illusion de 
profondeur naît lorsque le point de vue du spectateur s’accorde avec le point de fuite. 
Psychiquement, cela représente le moment où l’ego cesse de se prendre pour le centre et 
s’aligne sur la dynamique plus profonde du Soi. 

Le point de fuite comme direction du processus d’individuation.  

Dans la peinture, toutes les lignes convergent vers le point de fuite : c’est une orientation, une 
tension, un mouvement. Dans la psyché, cette convergence symbolise le processus 
d’individuation, c’est-à-dire : la maturation de la personnalité, la réconciliation des opposés 
intérieurs, la mise en dialogue du conscient et de l’inconscient, la quête de totalité, plutôt que 
de perfection. L’individuation n’est pas un but fixe, mais un horizon intérieur : comme le point 
de fuite, on ne l’atteint jamais, mais il oriente tout le cheminement. 

Le point de fuite comme lieu psychique où les opposés se rencontrent.  

En perspective, les lignes opposées finissent par se rejoindre au point de fuite. C’est une image 
parfaite de ce que Jung appelait la coïncidence des opposés (coincidentia oppositorum), un 
moment clé du processus d’individuation. Le point de fuite symbolise le lieu où : conscient et 
inconscient, masculin et féminin intérieurs, ombre et persona, instinct et esprit, rationnel et 
irrationnel, cessent d’être des contradictions et commencent à former un tout. C’est le lieu 
imaginal de la réconciliation psychique. 
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Le point de fuite comme voie vers l’inconscient.  

Dans une peinture, le point de fuite se situe toujours sur la ligne d’horizon : ce lieu où le 
visible bascule dans l’invisible. Pour Jung, cette frontière correspond à la zone de contact 
entre : la conscience (monde visible), l’inconscient (monde invisible). Ce point de fuite, c’est : 
la brèche par laquelle l’inconscient appelle, le lieu où surgissent les symboles, le point de 
passage pour les images archétypiques, l’endroit où l’on perçoit les messages du Soi. C’est le 
seuil de la psyché profonde, là où naissent les rêves, les intuitions, les images numineuses. 

Changer de point de fuite : transformation symbolique et alchimique.  

Dans l’art, déplacer le point de fuite modifie tout le sens de l’espace représenté. Dans la 
psychologie jungienne, une transformation symbolique intérieure — par exemple à travers un 
rêve important, un grand événement, ou une confrontation avec l’Ombre — peut : déplacer 
le centre de gravité psychique, transformer la relation entre ego et inconscient, réorienter le 
processus d’individuation. C’est le moment alchimique de la transformation : une nouvelle 
perspective apparaît, plus vaste, plus intégrée, plus vraie. 

En bref - Le point de fuite comme symbole vivant du Soi. Dans une lecture jungienne, le point 
de fuite devient un symbole du Soi : invisible mais structurant, orientant la perspective 
intérieure, organisant les tensions psychiques, indiquant la direction du processus 
d’individuation. Le chemin psychologique est alors une progression vers cet horizon, 
non pour l’atteindre, mais pour se laisser organiser par lui. Le point de fuite n’est pas un lieu : 
c’est un appel. Un appel vers la totalité que nous portons déjà en nous. 

*** 

LE POINT DE FUITE COMME MANDALA ET COMME ARCHETYPE  

UNE LECTURE JUNGIENNE. 

Qu’est ce qui rapproche le point de fuite du mandala et du concept d’archétype, en 
explorant leurs fonctions symboliques de centration, d’orientation et de totalité psychique. 

Le point de fuite comme centre symbolique 

Dans la perspective artistique, le point de fuite agit comme un centre caché : il organise la 
totalité du tableau sans apparaître comme une figure. C’est exactement ce que représente 
le mandala selon Jung : un centre organisateur, une structure d’ordre, un symbole de totalité 
intérieure, un axe autour duquel la psyché s’harmonise. Le mandala est un dessin autour d’un 
centre, et le point de fuite est une profondeur qui émane d’un centre implicite. Les deux 
représentent une mise en ordre du chaos. 

Le point de fuite comme mandala dynamique 

Le mandala, dans la tradition jungienne, n’est pas simplement décoratif : c’est une image 
vivante de l’individuation, une autorégulation de la psyché. Le point de fuite peut être compris 
comme un mandala dynamique : le tableau (le champ de conscience) s’organise autour d’un 
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repère central, les lignes (pensées, affects, expériences) convergent vers un lieu de cohérence, 
la profondeur psychique naît de cette convergence. Alors que le mandala est circulaire et 
centré, le point de fuite est linéaire et axial. Mais leur fonction psychique est la même : 
instaurer un centre, une direction, un ordre intérieur. 

Le point de fuite comme archétype : une image du Soi 

Dans la théorie jungienne, un archétype est une forme universelle, un schème organisateur 
de la psyché. Le point de fuite peut être lu comme l’un de ces schèmes : il organise 
l’expérience, il donne une structure à la perception, il rend possible un espace cohérent, il fait 
le lien entre visible et invisible. Il devient alors une image archétypique du Soi : le principe de 
totalité, le centre organisateur, la force qui donne forme à l’existence. Le Soi n’est pas visible 
directement ; il se manifeste par des images symboliques. Le point de fuite joue ce rôle 
d’image indirecte, tout comme le mandala. 

Le point de fuite et le mandala : deux figurations de la totalité psychique.  

Le mandala représente la totalité via un centre entouré de figures symétriques. Le point de 
fuite représente la totalité via un horizon où toutes les lignes convergent. On peut dire : le 
mandala est une totalité centripète (vers le centre), le point de fuite est une 
totalité longitudinale (vers l’horizon). Les deux sont des tentatives symboliques de figurer ce 
que Jung appelait le Soi, la matrice de la personnalité entière. Dans un cas, le centre est 
explicitement représenté. Dans l'autre, le centre se situe hors cadre, mais il exerce la même 
force d’organisation. Ainsi, le point de fuite est un mandala invisible, un centre absent mais 
opérant. 

Le point de fuite comme passage vers le monde archétypal.  

Jung distinguait : les images de la conscience (personnelles) et les images de l’inconscient 
(archétypiques, numineuses). Le point de fuite, situé sur l’horizon, est ce seuil où le visible 
bascule dans l’invisible. C’est un point-limite, un portail qui évoque : la porte des rêves, 
l’entrée dans l’inconscient, le passage vers le monde des archétypes, la zone du « numineux » 
où se manifeste le Soi. Dans un mandala, ce passage est souvent figuré par une porte, un carré 
ouvert, ou un chemin vers le centre. Dans la perspective, ce passage est fixé à l’horizon, hors 
de la représentation. Le point de fuite devient l’image d’une irruption possible du sacré dans 
le champ de la conscience. 

Le point de fuite comme mandala de la profondeur.  

Là où le mandala symbolise surtout la centrale de la psyché, le point de fuite symbolise 
sa profondeur. Mais dans les deux cas : il y a un point originel, il y a une organisation autour 
d’un centre, il y a une tension vers la totalité, il y a une transformation intérieure. On pourrait 
dire que le mandala est le point de fuite « vu d’en haut », et que la perspective est le mandala 
« vu de face ». L’un donne une image de l’ordre intérieur. L’autre donne une expérience de 
l’intégration dans le monde vécu. 

En bref - Le point de fuite comme mandala invisible. Le point de fuite, lu à la lumière de Jung, 
devient une métaphore puissante : du Soi, centre absent mais organisateur, du mandala, 
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figure de totalité, du processus d’individuation, chemin vers un horizon intérieur, du monde 
archétypal, accessible à travers une brèche dans la vision ordinaire. Là où le mandala nous 
ramène vers un centre intérieur, le point de fuite nous attire vers un horizon plus grand que 
nous. Les deux permettent à la psyché de s’orienter, de s’unifier, de se transformer. 

*** 

VERSION POETIQUE, MEDITATIVE, SYMBOLIQUE 

Le point de fuite, ou l’horizon secret du Soi, inspirée de Jung, du mandala et du point de 
fuite. Version poétique, méditative et symbolique. 

Un texte à lire lentement, comme une contemplation intérieure. 

Il y a, au fond de chaque être, 
un lieu que l’on ne voit pas 
mais qui oriente tout. 

Un lieu minuscule, 
sans forme et sans nom, 
qui tient pourtant le monde intérieur 
comme un fil invisible tient un cerf-volant. 

Ce lieu est un point. 
On ne l’atteint jamais. 
Mais tout en nous converge vers lui. 

Comme dans un tableau, 
les lignes s’emboîtent, 
les chemins se soulèvent, 
les horizons s’étirent. 
Et, quelque part, hors champ, 
un point silencieux rassemble le chaos 
et l’incline vers un ordre plus vaste. 

Ce point de fuite, 
c’est l’appel du Soi. 
Lointain, mais présent. 
Absent, mais agissant. 
Il est le souffle discret 
qui organise la profondeur 
sans jamais s’imposer à la surface. 

On croit avancer vers lui. 
En vérité, c’est lui qui nous respire. 
Il nous attire, 
comme l’horizon attire le marcheur 
sans jamais s’offrir à ses pas. 
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Et pourtant, 
ce mouvement vers l’inatteignable 
est la trame même de notre devenir. 
Ce n’est pas un but : 
c’est une direction. 
Une tension délicate 
qui nous empêche de nous disperser. 

Au cœur de la psyché, 
le point de fuite devient mandala. 
Le centre qui manque au tableau 
devient cercle intérieur. 
Un cercle de paix, 
qui ne dit pas « arrive », 
mais « reviens ». 

Reviens vers toi 
comme on revient vers une source. 
Reviens vers le centre immobile 
autour duquel tourne la danse 
de tes contraires. 

Car le point de fuite 
n’est pas seulement devant toi : 
il est aussi en toi. 
Horizon et centre à la fois, 
il unit les lignes qui se tendent vers l’avant 
et celles qui se referment vers le dedans. 

Il est la porte où commence l’inconnu, 
le passage où le visible se dissout 
dans la vaste respiration de l’inconscient. 
Il est la lumière qui ouvre l’espace 
et l’obscurité qui le façonne. 

Et quand, dans un moment de silence, 
tu le sens respirer en toi, 
tu devines alors 
que la vie n’est pas une suite de gestes, 
mais un lent rapprochement 
entre ce que tu crois être 
et ce que tu es déjà, 
dans sa plus large profondeur. 

Le point de fuite n’est pas un lieu. 
C’est une écoute. 
Une attention subtile 
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au souffle du monde intérieur 
qui cherche à se dire. 

Horizon, mandala, centre, mystère : 
il est le geste secret 
par lequel le Soi te dessine, 
ligne après ligne, 
vers une totalité qui t’attend 
depuis toujours. 

*** 

Le point de fuite, l’Ombre et les Figures intérieures 

(méditation jungienne) 

Une autre version intégrant explicitement l’Ombre et l’Anima/Animus dans la métaphore 
du point de fuite, du mandala et du Soi. Un texte qui parle autant à la psyché qu’à 
l’imaginaire. 

Il existe, quelque part dans les profondeurs de ton être, 
un point silencieux 
vers lequel tout en toi converge. 

Un point invisible, 
comme un astre nocturne 
dont la lumière ne t’atteint que par reflets. 

C’est le point de fuite de ta psyché, 
le souffle du Soi. 
Tu ne le vois pas, 
mais il te voit. 
Tu ne le connais pas, 
mais il t’appelle. 

Et ce chemin vers lui 
n’est jamais une ligne droite. 
Il traverse des zones d’ombre, 
des miroirs mouvants, 
des visages intérieurs qui t’accompagnent 
comme des compagnons mystérieux 
que tu ne reconnais pas encore. 

L’Ombre : la gardienne du seuil 

Sur la route vers ton horizon intérieur, 
il y a d’abord l’Ombre. 
Elle n’est pas l’ennemie ; 
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elle est la gardienne. 
Elle tient entre ses mains 
tout ce que tu as refusé d’être, 
tout ce que tu crains, 
tout ce que tu n’as pas encore apprivoisé. 

Pour approcher le point de fuite, 
tu dois t’arrêter devant elle. 
Écouter ce qu’elle ne cesse de répéter 
sous la forme de peurs, d’impulsions, 
de résistances, de silences lourds. 

Car l’Ombre est une porte. 
Une porte basse, 
où il faut s’incliner 
pour passer. 

Et lorsque tu la traverses, 
un peu d’obscurité se transforme en lumière, 
comme si une partie du tableau se mettait soudain 
à respirer autrement. 

Chaque morceau d’Ombre reconnu 
devient une ligne de perspective juste 
qui ajuste ton regard 
à ce qui t’attend plus loin. 

L’Anima ou l’Animus : le guide de profondeur 

Alors seulement, 
tu rencontres une autre figure : 
l’Anima, si tu es un homme, 
ou l’Animus, si tu es une femme. 
La silhouette intérieure 
qui parle le langage du monde secret, 
qui rêve en toi, 
qui ouvre des passages 
dans les régions les plus subtiles de ton âme. 

Elle — ou il — 
est la messagère du Soi. 
L’intermédiaire. 
Le pont entre ta conscience 
et l’océan archétypal. 

L’Anima/Animus ne conduit pas par la logique : 
elle conduit par l’image, 
le pressentiment, 
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le vertige léger des symboles. 
Elle connaît les chemins invisibles 
qui mènent à l’horizon intérieur, 
là où le point de fuite ouvre 
une profondeur sans fin. 

Sous sa guidance, 
le monde s’unit : 
l’extérieur devient reflet, 
l’intérieur devient paysage, 
et le tableau de ta vie 
commence à s’ordonner 
comme un mandala en mouvement. 

Le point de fuite comme union des contraires 

Alors, seulement alors, 
tu peux sentir le point de fuite 
non comme un lieu lointain, 
mais comme une présence. 

C’est l’endroit où ton Ombre 
cesse d’être ennemie 
et devient force. 

C’est l’endroit où ton Anima/Animus 
cesse d’être étrangère 
et devient guide. 

C’est l’endroit où les lignes contraires 
s’embrassent dans une unité plus grande 
que tu ne peux la contenir. 
Une unité que l’on n’atteint jamais, 
mais qui nous transforme 
à chaque pas vers elle. 

Le point de fuite, 
le centre mandalique invisible, 
n’est pas la fin du chemin : 
il est la respiration profonde 
par laquelle le Soi te façonne. 

Il est l’horizon où tes parts reniées 
et tes parts lumineuses 
se reconnaissent enfin. 

Il est la promesse 
que tout ce que tu es 
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peut s’accorder, 
non pas en supprimant les contraires, 
mais en les laissant danser 
vers un centre plus vaste. 
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